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De toutes les richesses dont
s’entoure ce collectionneur
raffiné qu’est le lettré, l’écran
de table est certainement le
plus précieux, surtout quand
il est, comme ici, composé
d’une pierre de Dali, marbre
noir et blanc produisant
naturellement des paysages
de cimes embrumées
semblables aux peintures
à l’encre classiques. L’écran
est donc, avant la lettre,
un moniteur de l’imaginaire.
Il exprime non seulement
le génie de la matière terrestre
mais aussi la parfaite
adéquation de l’art avec
l’univers.
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Le monde est petit mais il est bordé par la Chine.

Plus nos esprits s’étiolent sous les coups d’une économie puissamment occupée
à hacher menu la planète, plus nous ressentons un besoin d’élargissement, d’une
vision idéaliste acceptable par la raison. Or c’est justement un des bienfaits que
nous garde en réserve la bonne vieille culture du pays des mythes et des dragons.

Ce livre s’attache à dire l’actualité de certains aspects de cette attitude au
monde, en prenant comme arsenal de démonstration non point seulement
la pratique vitale et si mal entendue de la calligraphie mais, afin d’en faire plus
aisément saisir le sens profond, les outils qui font corps avec elle.

Il fallait donner enfin leur vraie place à ce que les usagers nomment depuis
des siècles un « trésor » : le quartette indissociable que forment encre, pierre,
pinceau, papier, entouré des mille accessoires étranges qui furent peu à peu
élaborés pour les épauler, accompagner l’acte de tracer. Sans relâche, le génie
artisanal chinois ou japonais fut dépensé pour enrichir de formes, de décors
et de matières inédites le panorama de ces collections. Qu’ils soient humbles
ou munificents, ce sont toujours des objets de prix : ils suscitent le ravissement
du prince comme la dévotion de l’ermite famélique.

L’encre est collectionnée dès le Xe siècle ;
d’abord par vénération pour le médium de l’écrit puis,
progressivement, à cause de sa joliesse. Ainsi cet
important pain d’encre aux arêtes latérales arrondies,
décoré sur toute sa surface de nuages stylisés et baptisé
chushiyun, « le nuage touche la montagne ». Il porte
en tête la marque gravée du Jianguzhai, atelier de la
célèbre famille Wang, facteurs d’encre du XVIIIe siècle
à Huicheng (h. 19,5 cm).


